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Lot-et-Garonne : recrutement record chez les pompiers volontaires
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Morgane Thouvignon est en passe de terminer son cycle de cinq formations initiales. PHOTO J.-C. W.

Le département a connu en 2016 un recrutement record. Rencontre avec Morgane, volontaire marmandaise.

Morgane Thouvignon est rentrée dans la « grande famille ». Depuis mars dernier, cette mère de famille de 31 ans a intégré le corps des sapeurs-pompiers volontaires de Lot-et-Garonne, permettant au Syndicat d’incendie et de secours du département (Sdis 47) d’afficher le record de 90 recrutements pour l’année 2016, après une campagne 2015 qui laissait à désirer (lire par ailleurs).

Cela ne fait donc pas tout à fait un an qu’elle en est. Mais Morgane ne s’est pas décidée sur un coup de tête. « Le milieu des pompiers, je connais. Mes parents étaient pompiers à la SNSM [Société nationale de sauvetage en mer, NDLR]. Un de mes frères est à la sécurité civile, un autre est pompier volontaire et ma sœur a été jeune sapeur-pompier. J’avais une attirance. Et maintenant que mes filles ont grandi, je me dis autant avoir une activité le week-end plutôt que de ne rien faire », confie-t-elle.

« Bien encadré »

La trentenaire rencontre à la rentrée 2015 le lieutenant Philippe Maite, chef du centre de secours de Marmande, qui achève de la convaincre et s’engage le 1er mars 2016. Les formations commencent immédiatement : cinq (soit trente jours) à réaliser sur une période de trois ans avant d’être opérationnelle. Morgane fait ses premières interventions depuis fin juin. « C’est une grande joie de partir, même en étant apprenante. Et puis, on n’est pas lâché comme ça dans la nature : on est bien encadré par les professionnels et les volontaires qui ont de l’expérience. »

La mort, le danger, évidemment la trentenaire y a été confrontée. Mais elle s’en préserve en prenant le recul nécessaire à chaque situation. « On sait nous protéger des informations choquantes. Mais c’est sûr qu’il faut s’attendre à voir des choses pas très jolies. Quant au danger, on en est conscient, mais on n’y pense pas. On est dans le feu de l’action, on sait qu’il peut y en avoir. C’est la petite adrénaline que tout le monde cherche. Ça me change du bureau, c’est le côté actif qui me manquait », sourit-elle dans une pirouette.

Quant à son statut de femme dans un milieu majoritairement masculin (et parfois un peu macho), Morgane y voit les avantages : « Sur les interventions, cela rend parfois les choses plus simples quand les victimes sont des femmes ou des enfants. C’est une autre approche. L’important, c’est de ne pas avoir peur du regard des gens. »

« Dans l’intimité des gens »

Et être disponible également, surtout quand on est mère célibataire et qu’il faut se reposer sur les grands-parents pour garder les enfants pendant les gardes. « Certains ne mesurent peut-être pas le fait que c’est si prenant. Il n’y a pas de honte à arrêter. Il vaut mieux arrêter que ne pas être investi à 100 %. Mais c’est une activité très enrichissante, qui donne une autre vision de la vie parce qu’on intervient dans l’intimité des gens. Il ne faut pas avoir de préjugés. Et aimer l’esprit d’équipe. »

La jeune femme arrive au bout de son processus de formation. Elle a commencé lundi sa dernière session de neuf jours consacré à la lutte contre les incendies. Quelques jours avant, elle nous confiait son impatience. « C’est ce qu’on attend tous : on rêve de tenir la lance. »

Morgane va pouvoir toucher du doigt le sien.

